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ÜH protjiectus dit<ttlié accompagna 
chaque flacon.

Dépôt dans tonies les bonnes Pharmacia.

... ; cher des fer- 
iix |.ui<i|iiuii n.tcon 
dure un nv>«s i -'ll 

•s; le Limii ■ h ni 
luncalbcvutiuies

j CflEVrlIER
f «tGLH la sigmiuhe Sâa

V.«-* . .a KL. ;
Iteptit Ç Abno D Eil. MO.;. ï'W À. O*», 

Vhiilâ'iFie-Cfcleiisiâe. Il*, ru» iUIuHmb

BR A VAIS

regfc. TOUJOURSWK. PHfT
npismoi dn PA3IS 1L7B

pWbon
noua n>stopna

ASTHMEde 1
Par !.. pou DRF. du

D'Cléry
[AVZZZ^j X SOULAGE»

NOS DOULKUBS 
Ft nrw MALADIES.

ci: vieux kt suri remede

DépoiiUires â Quebec : D1 Lu. MOIUN & ü"

/V. C. O D acier a ers médecin es et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rw Sussex.

l'our I usage Interne et Externe, 
i-c Perry JFtv's’ Pain Killer doit trouver ta 
p are il os toutes les Fabr qui s et Afimufae- 
tuns, de même que dans les Fermes et (l-ni s la 
A foison. toujours prêt <1 être employ F, 71071 seule
ment dons ns AiTidmts Journal à ru, mais aussi 
pur t/uêrir les /{assures, les Coujiures, • te., et 
iijalnnèn t dons les cas de Afalaüiesdes Intestins, 
la Ieiun'hie, la Oyssenlerte, le. Choléra ties J£n- 
fonts, les F hum s /Soudains, les Frists 
Névralyie, etc On peut se le

t:r.Ÿ ■

CHKMIN DE FKH
procurer jmrtOUt. 

Pride, y Or, lifte et fiOc la Itouteille.(( CANADA AVF!C’ DAVIS A LA WHENCE Co. Limited.
... —os Montréal.

LA il

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est. j

CONVOIS a PASSAGERS t 

Tous I .es Jours ]

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonavent-ire, do Mont
réal. axec le chemin de fer Grand Trrttie. Ver 
mont Central, «*t 1-8 traîne du cbemtn «le I 1 
Delaware et Hu-leon. dont les lignes s’étendent 
jusqu’au* Pr vincea maritime" et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre. Troy, I' ">any et New 
York.

A partir du 2 Janvier 1HH4, 
culeront comme suit •
Fartant «l’Ottawa 

H on a.m.
4.50 p.iu.

il

Poudres de Condition d'Alexander
H«»«!MiS IMMTK Iw IIOUNUNN

l

RT AC* SUS

il K DEC UN ES CELEBRES
POOR 1.88

Chievau:
les trains cir- A.JKNT A Ottawa :—C. STRATTON. 

’Joins des rues Üalhousie el Saint-Patrick.. I Arr. ft Montréal. 
11.35 a.m.

I 8.20 I».m.
VIS.—Los médecines ci-dessus, célé

brés dans tout le Canada pourl i îr 
efficacité >e se trouyent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

k
Arr. A Ottawa. 

12.20 p.m. 
H.OO |».m.

Montréal.

Tons les convois à passagers se rend-nt direo 
te ment à Montréal, s.ns changement de chars 
ni ie locomotive et indépend mmeut d«- tous le* 
autres trains du Grand I’ru

Lea trains quittant Ottawa ù 8 bernes du 
matin se raccordent au Coteau avec n 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arr.te à Toronti 
à lu heures du

Le train partant de Montréal à 8 45 du 
corde avec l’express de nu* 

«stun et New-Yora vi Spring 
t Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

York t 
Montréal à 8.25 d«

Fr’t
I

T AT.RXAWDEB
N- B.—On peut aussi obtenir «'article vé

ritable chez V LAPOKTK, rue Kidean ; 
PLUNKETT* FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLlSll & FRERE, rue Quee ouest.

AV,S AUX ENTREPRENEURS.
ON recevra à ce Bureau, jusqu'à JEUDI, 

le Urne jour de Décembre prochain, des sou
missions cachetées, ad essées au soussigné, 
et portant la suscription, “Soumis ion 
pour appareils do enautfige, Ha jilton, 
Ontario ”

Un pourra obtenir à c- bureau ainsi qu'au 
bureau du a. rintendant des travaux, nou
vel ô nfice. public, Hamilton, des formules 
de .soumission ainsi que le devis, et tous les 
renseignements nécessaires, le et après 
Jeu i. 27 crurant.

Les soumissionnaires sont avertis que 
es ne seront point prises en consi- 
si elles ne sont faites sur les formu- 

blancs devront être
leurs propres

matin se rat
ant de B01 
, quittan
Fichb

field
urg à ti.00 

m., arrivant
viâ
4.30

in.'

CHtNIIN DE PREMIERE CLASSt
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Les paeaag rs pour le bu«l et l’est changent «U 
chars à la gare Ltemaventure a ' ontréal ou leur 
bagage est tra eféré sans frais extra et sans «jur 
le passa# t ait à en occuper.

Le bagage est ohé««ué pour n’importe quel e«
es bilb te et tout autre renseignement po 

vent être obtenus aux bureaux «lu Grun-i Tron 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trahie so 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. O. LINôLKY,
Oéran

leurs olfr 
deration 
les, dont les 
bleinent rempli , et porter

cunreas

sign atures.».
Un chèque d «banque accepté fait payable 

i l’o-de ie Vhonorable Mini tre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
deruiere, laquelle somme sera confisqué , -i 
le s m missionnaire refuse d'accepter le con- ' 

pour 1 ouvrage aux taux et V rmes men- 
îés dans saei umission Le chèque ainsi 
yé sera retourné à chaque soumlssion- 

n’aura pas été

▲. O. PKDBN,
Ageui gén. des pn^^iirere. 

UttllWK. 12 ftoât 1H^4

envoyé
naire dout la soumission 
acceptée.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ai aucune les soumissions.

Par ord- e,
F. H. FNNI8,

bwétalre,

L. A. Oliiver
A y OC A T.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau e- 
Sussex, Block d’tegieeon, Ultawa, Uni.

ARGENT A PRETE H 
Ottawa,3 fanvl4r 1883.

Ministère des Travaux Publics,
6teaww X Neveeritre 1IHtan

i

VERITABLE ELIXIR D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX

Préi>are i>ar Paul O-A-QEl, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermam, PARIS

PAtTXâ GAGE, -et un des mMIcameote les plus 
os comme Purgatif et comme Dépuratif.

*4* Mm/si^ne. aux Families iloi/ntes des 
rg4f§ dits fraie oonsidérablM de mAdicamsnts. 

bierdii'sHnt» 1 ÉU,X,R QUILUIÊ est fovvour» j iw !.«u tfet.gsr on» {/ntt sirirs. Il sst ufils qu'un

S»”?""»
ftl0nt ft donnt at u ,orct 1 * e'i*™*- I osiUesst. sans cr« nf» cfsucun» ssotee dsl'dsnT

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que . EUjcir i.uillii 
PrtP*rt i«ar PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre lee 

FIÈVRES PALUDÉENNES. G CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, U DYSSENTERIE 
le AFFECTIONS GOUTTEUSES RHUMATISMALES,

«W le. MALADIES «to. FEMMES, de. ENFANTS, d;. FOIE et d«n. toute, lee Us sdss rM<eef 'W. 
0m Nciîff, qn est ou v'riUb’e ïriii# de uitllt, Nt J» aie A ekaqse Mitoille de îériUble ELIXIR flUlLUÉ. 

Dénostsires ,i QU L BEC : IV Ket. florin A‘ P*, Ph"*-Ch'~, 314. rue Saint-Jean.

I JÉH.rirdeKuill
■ effloacee, lee plue lit1, p réparé par
■■■■
j II est surtout utile aux Vr.irm 

■ à 1» classe oueriire à lsquelie secours médicaux et

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
""“Z

| t\ f Sondas,4}lzspécial!
^^1 A PRÉPARKl AU BISMUTH

al Par CH. FAV, Parfumeur
9, K-u-e de la Paix, 9 — PAEIS

La

Vu Grand Problèmede fiancée avant qu’on me cou- { 
vhe dans le cercueil !

En achevant ces mots, sa dou-1 

leur fit enfin explosion. Des lar- ! 
mes abondantes j iilliront de ses

ui et de nombreux sanglots _p
échappèrent de sa poitrine. j
Mme de Valvourl s’etait levée i 

précipitamment ; elle avait pris 
sa fille dans ses bras et la cou
vrait de baisers délirants.

L’amiral passait fiévreuse- j 
ment ses doigts dans sa barbe 
11 était consterné.

—Ma fille, mon Emmeline, 
mon enfant adorée ! répétait 
constamment Mme de Valu mrt.

La pauvre urëio était comme 
folle Enfin, elle parvint à cal
mer Emmeline ; elle-même es
suyait les yeux de l’enfant avec 

hoir. La crise avait 
duré un long quart d’heure.

La jeune fille éprouvait le be- 
soin d’ê’re seule, elle se retira 
dans sa chambre. Ce fui pour 
verser de nouvelles larmes et 
faire, hélas ! de bleu douloureu
ses réflexions.

Le vieux marin avait pleuré 
aussi ; à deux ou trois reprises, 
il avait essuyé de grosses larmes 
qui roulaient dans ses yeux.

—Mon Dieu, mou Dieu, ma 
pauvre Emmeline pent en mou
rir! dit Mme de Valconrt, lors
qu’elle se trouva seule avec son 
frère.

—Elle a ressenti sa plus vio
lente douleur, répondit M. de 
Sisterne, les larmes et les san
glots l’ont soulag -e. Rassure- 
toi, nous la consolerons, nous la 
guérirons.

—Ma pauvre fille !
—Mais il ne faut pas qu’elle 

revoie le comte de Coulange.
— Veux-tu toujours que nous 

partions déniai, ?
—Oui, certes, et plus que ja

mais !
Un instant après, Mme de 

Valcourt donnait Dordre de pré
parer les malles.

Plus tard, vers huit heures, 
Emmeline apprit seulement que 
sa mère *■ t elle partait le lende
main matin.

Elle eut un profond soupir et 
murmura :

—C’est la séparation !
Elle paraissait tout à lait rési

gnée.
A neuf heures, elle s'enferma 

dans sa chambre pour écrire au 
comte de Coulange. Ne pou
vant porter elle-même sa lettre 
à la poste, elle la confia à un do
mestique qui lui promit de la 
jeter le soir même dans une lici
te.

Nous savons que le sert iteur 
avait fidèlement rempli sa mis
sion, la lettre d’Emmelinv étant 
parvenu à Eugène.

—Pretv z toutes les médecines pour los 
rognons et le f ne.

— Pr u z tou-, les vurilicaleur* n sang. 
—Prenez tous les r mèdes contre le

KhumiU me.
/ t us le spécifique 

fi v e et I s dérni ge umts bit Ml',___
- Pi e:ié> i "lis !«■.' ns ta" r 1-urs > i u ctr-

ye

\e u et des nei fs,
“renez t u- le- gr • ds moyen? !e ren- 
dre la sa té
•in' n, i renez toutes I s meilleures de 

toute- t 'h choses, et les plus i a faites
—De o «te-1 s ‘mes mv lecincs «in

Monde, • t von - trouverez nue t*> 
“ Amers de Houblon " i os-«-dem 11 s 

vèd S des qua-qu lo » ces autres re 
J t**? et une ]> îs-au e c rati - es el 

—Qu’il- vou guenron* quand le- au re-, 
P. is un .i un ou -imultaneino:.t n a - 
ruiit pas eu d'i (Tut. Essayez et vuus 
en aur« z la preuve.

LuiliircUNcmeut <ln Foie
Il y a 5 ans je commençai à souffrir 

d'une mal die du rognons, du loin et du 
rhumatisme.

Depuis 1 rs je fus absolument incapable 
«l’ag r Mon foi.* devint d r comme du 
boi-; les membres m'enflèrent et se rem
plirent d’eau.

Tous le.- mei leurs nié lecins déclarèrent

son moue

i rien ne poui rail me guérir ,te r *solu- 
saver les Au.ers «ie Ho blon 7 beu-K .

te lies -i flî e t pmr rendre mon foie à son 
é ai nui m , puni* guen mes meiubr s et 
pour Oj.erer un miracle da is l’éi.rt d«* ma 
sa té ; uuirr-ment j s* nis a jour I hui 
dans la tumue J. W. Morey, Buffalo, 
Oct 1, 1881.

I^iiyretn1 et SoiilTrance

J’-Tais chargé de d-ttes, de pauvreté et 
«le soufïr m es d« p is des années à cause 
•es mal ilie< de ma famille et dd9 compte- 

consi-leribles des m de ‘ins.
J'-tH s complet ment de- ouragé. jusqu’à 

ce que.il y a un au, -ur l'avi- de mo i pa - 
leur, je •'ominençai à f lire usago des Amers 
d II u Ion, et en un mois nous étions tous

personne Vntr* nou- n’a été ma 
ade epuis. Je doi dire à tous las pau

vres qu’ils pé’ive t t-nir leur famille en 
bonne santé durai t un an en se s rva t 
des Amers de oui).On, sans dépe- ser au
tant te CHUerait m e visite du médecin 
Je le sai- — n uvrier.

®BÈ^Le< bout-il es qui ne port' nt pas 
une étiqu* lie blanche marquée «l’une touf
fe ver'e d< Houiuon son• d** la contrefa
çon H-j tez t' us les remèdes sans valen , 

juisoiinés, q i s’ ITrent s« u- le nom d«> 
ou 1 n ” • u * II utd n- ”r,rii

X

l.L MÈRE

“Nous avons laissé le comte de 
Coulange dans le cabinet du 
marquis, où il était entré tenant 
à la main la lettre d’Emmelme. 
Nous connaissons tes paro es 
échangées entre le jeune hom
me et M. de Coulange.

Or, à l’instant même où Eu
gène quittait le marquis, l'âme 
désespéré. Gabrielle arrivait à 
l’hôtel de Coulange. Comme le 
jeune homme ouvi ait une porte 
du grand salon, qu’il devait tra
verser pour rentrer chez lui, 
«labrielle pénétrait dans ce sa
lon par une autre porte. Ils se 
trouvèrent face à face.

—Bonjour, monsieur le com
te, dit Uabrielie en faisant deux 
pas de côté pour lui laisser le 
passage libre.

Eugène s’arrêta, marcha vers 
Gabrielle et, lui saisissant les 
deux mains :

—Ah ! Louise, Louise, ma 
chère madame Louise ! prononça 
l-il d’une voix entrecoupée.

—Mon Dieu! s’eoria-t-elle, 
mais qu’avez-vous donc Y qu’y 
a-t-il encore ?

Elle tremblait comme un ro
seau agité par lèvent.

•Il y a, madame Louise, ré- 
pomiit-il tristement, il y a que 
mon malheur est aujourd'hui 
complet.

Elle le regarda fixement II y 
avait dans l’expre-sion de sa 
physionomie quel jue chose de 
si douloureux, de si navrant, 
qtt’elle se sentit boni, versce 
jusqu'au fond des entrailles.

(i tvtorf.)

Opère des"cures 
MERVEILLEUSES tWtottOi

DUS -
Maladies des Rognons 7

KT ;
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies dos 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujeauxque
&B-CEC1 EST BIEN DÉMONTRÉ-UOi.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et ic RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous L 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG

LA CO Œ
les

et donnant nu système sa vigneu 
chasrer la maladie. 

LLIERS DE 
le ccs maladies 

et. on peu de temps 
RADICALEMENT «UF.RIS.

r normale

les plus graves d
DES CAS

ont été sou-

Prix SI, fous forme liquide ou en poudre.
En re to ch z tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre pai 
(le.. Burl

r la malle, 
ington, VLWells, Richardson & t

Eu voyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Ma üougall, Mac ouga'l & tielcourt,
AVOC T S, PimCUREUHS. 

is pour les affaires de la Cour Su
ie Pa lemer t, et des Départements 

du Canada, âc
“Scottish Ont rio Chambers” 

rues Spark.- et Kl in, Ottnwa.
Hov. Wm Macdodoall C R.

M Macdoüoall
N A Bblcocbt, L. M.

N. B.—Mr Bvlcourt, «i embre du B rrean 
d’Ontario et de celui de Quebec, e'occup-ra 
Aussi des affaires requérant «on attestion
daet nette derefère Preriwee

t

1

M

msmm

---------:o:---------
Xoi h tenoiLs «le re evo r le 

l>iu<- bel aVéoriiint’iit 

4 toiles i cimes et üoroes 

pour fetieires «|iii ait 

h nain ele imoorleen Canada

JACOB KKB ATT.
MAGASIN PAUIS DE MEUBLES.

88 BUE RIDEAU.

N B.—Voyez le? échantillonë de 
ces toiles dans ma vitrine.

si. H. AM3.1L,
PEINTRE,

DKCORATEUR,
TAPISSIER

BT VITRIKR
MaRCHANU DR

PEINTURE
KT DK VITRES

526 RUE SUSSEX
O T T ALW a

M. Akial se charge de toute 
commando dans sa ligne d’at 
i aires ; il surveille lui-mêm* 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
an grand avantage on le favo 
risant de leurs commandes

'7 mam 1883 la

UAIIhlS D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÈTÊ

TOU ! ES MTKSs ' H IP! AIL\
■si des p u- considérables et compremt 

toutes les nouveituiés.

'•otre as oi liment est môme trop conside 
rable, nous voulons lo diminuer ou

mm a bo\ umi,
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E >1 E » E *
te toute description, est le plus conside

rable qui soü en cette ville.
vos Pm soul des plus Populaires

VAhlETK PRKSQU’INFINIB DK

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSBTTEî-, 
LiNGE DB CORPS, etc.

COLS

277, BLE WELMlGT N.

M Gagné et Ciev-
5 mars. 1883 la

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex 
trait d’une racine co tre le f**r solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a 
g que sur le Ver Soiit» * 
de ea victime « t lia 
entrier, avec la tote, et étant 

l'n seul médecin s’en est re 
d«- 400 cas, sans «ju'il ait 
fois de u rod 
un n’txige ai cun pa 
ne soit sort' tou* en

les con

un effet ma 
se dôtach*ont» ire qui 

sse facillement et tout 
encore en vie: 
rvi dans pi us 

manqué ne seul» 
garanti

ynient avant que le vei 
tier. Envoy.;z un tim 

circulaire donnan

ire sen effet. Succès

vuus recevrez une 
iditions.

Il F Y WOOD A Ci© .
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884 1 an

i. L. 1 tiLliMV L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hul 

4.7 Rue HT ER U A ¥, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

AVIS AUX ENTREPRENEURS
m

DES SOUMISSIONS cachetée? adressées 
ssigué, ♦ t purtaU' la suscription 
idsion pour devants «le hutlee aux 

lettres, ’ se ont reçues ju-qu'à lundi, le 15 
•uois prochain, in cl nsi venant, pour la 

uure d'environ 1*1,000 levants de boi- 
ix lettre» pour bureau de p >ete.

Les personnes qui se proposent de soumis 
sionner peuvent obtenir des formule.- de 
soumission, les devis et autres renseigne 
aienie e e'ad eu ni à oe département.

Les soumisrionnaires devront

au_ sou

efre■orne
s que leur soumission un 
la boite qu'ils sent prête à

me temp 
antilloa de 

fournir.
Lee soumissionnaires devront ee rappeler 
e les soumissions doivent être faites 

formules imprimées et signées par 
i soumidsiounairee mêmes 
Le département ne s’engage pas 

moins, à acc« pter ni la plus basse ui 
des soumissions.

tel

les
aucune

Par ordre,
î. H. BNNIS,

MiuiKàre des T*vau Publies,

EJS CANADA, 3 Déc. 1S34

MM
turier LE FILS

THOIMEME FAKTIE

ÜIIAUS.IIRES
/ DÉTAIL Les Grands C œurs

iSuttc)

Jusqu’à ce jour, je n'ai rien à 
me reprocher ; je ne crois donc 
pas avoir déméri é ; quant à Eu
gène, je le connais, il est et res
tera digne de ce cœur que je lui 
ai donné. Le lien qui nous 
unit l'un à l’autre n’est pas de 
ceux qu'un choc peut briser. 
Avant l’union légale, un ser
ment nous a unis devant Dieu. 
Notre amour résistera à toutes 
les épreuves ; il est assez fort 
pour durer jusqu’à notre dernier 
souffle de vie...Voilà, mon oncle, 
ce que je tenais à vous dire d’a- 
bor„, ainsi qu’à ma bonne mè
re.

• —Oui, vous m’aimez tous les 
deux ; oui, je suis tout pour vous

K J et je sais que vous souffrirez 
avec moi puisque je suis con
damnée a souffrir. Je ne peux 
plus épouser le comte de Cou- 
lange, il y a un empêchement à 
notre mariage? Je dois vous 
croire. Vous allez nous séparer? 
Je connais assez votre tendresse 
pour moi et j’ai trop de respect 
pour vous pour ne pas me sou- 
m tire docilement à votre volon
té J n ai point le caractère d'une 
fille et d'une nièce ci-belle. Vous 
m’avez dit, mon oncle, que j’al
lais être séparée d’Eugène pour 
toujours. C’est bien long pour 
toujours ! Eh bien, non, laissez- 
moi espérer, laissez-moi croire 
qu’après nous avoir séparés, 
vous nous réunirez Vous --oyez 
comme je suis raisonnable, mon 
oncle, comme je suis calme, 
malgré mou cœur qui saigne...

vous saviez comme mon 
amour me rend forte.

Maintenant, voulez-vous me 
Xî-A faire connaître ce qui met em- 

* pêchement a mon mariage ?
—E.uineline, tu ne dois rien 

savoir, je ne peux rien te dire, 
répondit M. de Sisterne.

—Et vous, ma mère ?
—Rien, prononça la comtesse 

d’une vo x faible.
—C'est donc bien épouvanta

ble?
Mme de Valcourt laissa échap

per un irémissement 
—Emmeline, dit l’amiral, je 

te le répe e, tu ne dois rien sa
voir ; il s’agit d’une de ses cho
se que l’oreille d'une jeune tille 
ne peut pas entendre.

—Ah ! fit Emmeline avec un 
accent étrange.

Elle resta un moment silen
cieuse, regardant tour à tour sa 
mère et son oncle. Sa poitrine 
agitée trahissait la viol -nce de 
son émot ou. On voyait les 
efforts surhumains qu’elle faisait 
pour retenir ses larmes et étouf
fer ses sanglots. Soudain, elle

* se redr- ssa, les yeux étincelants. 
—Ma mère et vous aussi, mon

oncle, écoutez-moi, dit-elle avec 
une sorte dVxaltatiou ; je ne 
vous adresserai plus aucune 
question, puisque je ne dois 
rien savoir et que vous avez dé
cidé que vous ne me diriez rien. 
C’est cette lettre arrivée ici 
tantôt, qvi détruit mon bonheur; 
j’ai eu tout de suite le pressenti
ment d’un mal heur.., A h ! je ne 
savais pas qu’il fût aussi grand! 
Gardez le secret que contient 
cette lettre, je ne chercherai pas 
à le connaître. Vous avez le 
droit de ne pas consentir à mou 
mariage avec Eugène de Cou
lange ; vous m’affirmez que vous 

. accomplissez un devoir, je vont 
crois. Ajires avoir désiré ce ma
riage, vous ne le voulez plus, 
soit, je ne serai pas la femme du 
comle de Coulange. Mais ne 
me dites jamais de ne plus pen- 

k * aer à lui ; oh ! cela, voyez-vous, 
c’est impossible. Quant à l’ou
bli du bonhi ur perdu, il vien
dra, et j'espère que ce sera bien
tôt, à l’heure de ma mort !

Mme de Valcourt poussa un 
cti déchirant.

—Ce jour-là, reprit la jeune 
fille d'une voix étranglée, je te 
demande qu’une chose maman ; 

* 1 tu me mettras toi-même ma ro- 
f a be. mon voile et ma couronne
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REMEDE INFAILLIBLE
----  POUR :----

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS B» FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RIIOIDES el les MALADIES 

I)C SANG
I.ew Mederin* rreonnniment «on 

eflicnrlte.

” est le remède lo plus 
lie j’unais fuit us.iife."
Dr P. C. lia II ou, Moncton, Vt. 

“ On pout toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ”

“ I.e “ Kidney 
efficace dout j'ui

Wort

Dr R N. Clark, Po- Hero, Vt. 
“Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux uns.”
Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES ni lim its DK C AS
opéré dos euros, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui u'est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet <*wt suit «t qui ne nuit jamais à la 
samé. dni.s aucun en

Sf* Il purifie lo sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or- 
gu ues importants du corps humain II réta
blit let fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a

reuses.
Paix, $1, sous forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 
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